
LE 

TOMBEAU DE MARDOGHÊE ET D'ESTHER 

Les Juifs de Hamadan (Perse) montrent avec orgueil un monu-
ment qu'ils appellent le tombeau de Mardochée et d'Esther. Nous 
en reproduisons ici le croquis, qui a paru déjà dans le Jewish 
Chronicle du 4 mars dernier et dont l 'éditeur a bien voulu nous 
fournir le c l i ché . 

Ce monument a souvent é té décrit par les voyageurs. Citons 
seulement les relations les plus r é c e n t e s . Ainsi ;{s'exprime 
Flandin : 
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L e monument qu i renferme ces p réc i euses reliques s 'élève sur une 
petite place, au mi l i eu des ruines d 'un quart ier a b a n d o n n é aux fa-
mil les i s r aé l i t e s . Son a n t i q u i t é ne pa ra î t nullement authentique 
d ' ap rès son architecture. Le d ô m e et l ' ex t é r i eu r n'offrent aucune dif-
férence avec le style des s é p u l t u r e s musulmanes appelées Imam-
Zadehs, que l 'on rencontre partout en Perse. L ' i n t é r i eu r se divise 
en deux salles. L a p r e m i è r e est fort petite ; on y p é n è t r e par une 
porte t rès basse fermée par u n battant en pierre d 'un seul morceau; 
elle est obscure et n'est éc la i rée que pour les s o l e n n i t é s , au moyen 
de petites lampes qu'on a l lume dans ces occasions. L a porte qu i 
conduit dans la seconde salle est encore plus basse que l 'autre; i l 
faut, pour la franchir, ramper sur les genoux. De l 'autre côté de 
cette ouverture on se trouve dans u n r é d u i t obscur que traversent 
quelques faibles rayons de l u m i è r e qu i permettent à peine de dis-
tinguer les deux c é n o t a p h e s en bois noir s cu lp t é , q u i y sont p la-
ces l 'un à côté de l 'autre. Ils sont exactement semblables, quant à 
l a forme et aux dé ta i l s , mais ce lu i d'Esther est u n peu moins grand. 
Sur les parois des murs , blanchis avec soin , sont g ravées plus ieurs 
inscript ions en h é b r e u qu i font remonter à onze cents ans la cons-
truction du monument actuel. El les portent textuellement q u ' i l est 
d û à la p ié té des deux fils d'uw certain I smaï l* , i s raél i te , é tab l i alors 
à K a c h â n * . 

Cette descr ipt ion s 'accorde avec celle de J . P o l l a k , m é d e c i n du 
schah, qu i nous apprend, en outre, que le monument a 60 pieds 
de h a u t s . L u i aussi dit que certaines inscr ip t ions — l a g é n é a l o g i e 
de M a r d o c h é e et d 'Es ther — se t rouvent sur le couronnement 
des murs . 

L y c k l a m a a Ni jehol t , qu i cite l a re la t ion de F l a n d i n , ajoute : 
« S i r J o h n M a l c o l m reproduit l a t raduct ion q u i l u i avai t é t é 
fournie pa r S i r G o r e Ouseley , ancien ambassadeur br i tannique 
à la cour de Perse , de l ' inscr ip t ion g r a v é e su r le d ô m e m ê m e , 
et non sur une pa ro i i n t é r i e u r e , qu i donne l a date de l a c o n -
s t ruct ion d u monument . L a v o i c i : « L e j e u d i , quinze du mois 
d 'Adar* dans l ' a n n é e 44׳Î4 de l a c r é a t i o n dumonde , fut finie l a con-

1 Au lieu d'Ismaïl, on verra plus loin qu'il faut lire Israël. 
1 Eugène Flandin, Voyage en Perse, Paris, 1801, t. I, p. 384. Flandin dit encore 

que « les Israélites d'Orient accourent de toutes parts en pèlerinage au pied des 
deux tombeaux qu'ils ont en très grande vénération. Ils viennent y célébrer, de cette 
manière, l'une de leurs grandes !êtes appelée Parim (sic). > Hamadan, d'après lui, 
compte deux cents familles israélites. 

• Jahrbuch fUr Itrteliten, de Wertheimer, nouv. série, 3• année, 1856, p. 147 •t 
suiv. Cette note de Pollak nous a été signalée par notre excellent ami, M . Moïse 
Schwab, qui a publié autrefois une Bibliographie de la Perse. Nous lui devons aussi 
la connaissance de l'ouvrage de Lycklama dont il va être question. 

* Lire M . 
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straction de ce temple sur les tombeaux de Mardochée et d'Esther, 
par les mains des deux bienveillants frères Elias et Samuel, ûls 
de feu Ismaïl de Kachân'. » Malcolm dit encore : « ...Les tombes, 
qui sont d'un bois noir, sont évidemment d'une très grande anti-
quité; mais le bois n'est point altéré et les inscriptions hébraïques 
dont il est couvert sont encore très lisibles. Ce sont les versets sui-
vants du livre d'Esther, avec le changement d'une seule exprès-
sion : « Alors à Suse, dans le palais, il y avait un certain Juif dont 
le nom était Mardochée, flls de Jaïr, flls de Shemei.flls de Kish, un 
Benjamite. » « Car Mardochée, le Juif, était le second sous le roi 
Ahasuérus, et grand parmi les Juifs, et agréable à la multitude de 
ses frères, cherchant le bien de ses frères et parlant le langage de 
la paix à toute l'Asie... » Le terme plus général, l'Asie, a pro-
bablement été ajouté par la vanité de l'écrivain de l'inscription * ; 
mais il est possible que celle-ci n'ait pas été littéralement tra-
duite *. » 

Lycklama a Nijeholt* a reproduit le fac similé d'un dessin fait 
sur sa demande par un israélite de Hamadan. Voici, d'après ce 
graphique naïf, la disposition intérieure de cette construction. La 
porte d'entrée, placée, non au milieu, mais à gauche, donne accès 
à une salle extérieure. A droite se trouve la tombe d'un médecin 
et, à côté, un escabeau, des lampes et de l'huile. A gauche, la tombe 
d'un savant. Un mur, que le dessinateur déclare d'une grande 
beauté, sépare la partie sacrée de la salle extérieure. A l'extré-
mité occidentale, nouvelle porte, conduisant à la pièce principale. 
A droite, le tombeau de Mardochée, à gauche, celui d'Esther, sé-
parés l'un de l'autre par un corridor8 par où les pèlerins font le 
tour des sarcophages, qu'ils embrassent avec ferveur. A gauche et 
à droite une salle où les gens pieux (יחידי סגולה] font des prières. 
Dans une niche placée dans une de ces salles, à droite, est un Rou-
leau de la Loi. Sous le dôme est suspendu un œuf d'autruche6. 

Les inscriptions de ces deux cénotaphes sont ainsi représentées 
dans ce dessin : 

1 Le cicérone qui conduisait Pollaklui dit que c'étaient deux médecins du roi, Tenus 
de Tabriz, qui ensuite se rendirent à Bagdad pour y élever un monument en l'hon-
neur d'Ezecbiel. 

 .Oa verra plus loin ce qu'il faut penser de cette prétendue correction י
» John Malcolm, Histoire de la Perse, Paris 1821, t. I, p. 384. 
* Voyage en Russie, Perse et Syrie, Amsterdam et Paris, 1872-75, t. II, p. 521. 
0 Large de deux pieds, dit Pollak. 
• A l'imitation des tombeaux persans. 
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Au centre : « Voici l'arche sainte de Mardochée lejusle. Que son 
mér i te nous protège 1 Amen. » 

Sur les deux côtés bordant à gauche et à droite ce carré : « O c i 
est l'arche sainte de Mardochée le juste. Que son mér i te nous pro-
tège ! Amen. » 

Puis, dans les autres bandes : « Il y avait à Suse, la capitale, un 
Juif n o m m é Mardochée , fils de Yaïr , fils de Sch ime ï , Benjamite, 
fils de (ici cinq lettres initiales que nous ne pouvons déchif-
frer). » (Esther, 11, 5.) 

» Alors poindra comme l'aurore ta lumière et ta guér i son bien-
tôt fleurira ; ta justice marchera devant toi, et la gloire de Dieu 
formera ton arr ière-garde . » (Isaïe, L V I H , 8.) 
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» C'est pourquoi mon cœur se réjouit, et ma gloire chante 
joyeusement, même ma chair demeure en paix, car tu n'aban-
donnes pas mon âme au Scheol, tu ne laisses pas celui qui est 
pieux envers toi voir la destruction. Tu me fais connaître le che-
min de la vie ; devant ta face est satiété de joie, et à ta droite des 
délices éternelles. » (Psaumes, xvi, 9-11.) 

« Le travail de ces arches en ce qui concerne les inscriptions 
en relief, la belle gravure* des belles arabesques tout autour 
de l'arche a été terminé en l'année 1628 de l'ère des Contrats » 
( = 1 3 1 7 ) . 

« Ce dessin a été terminé et écrit l'an 624 ( = 1864)  מ .

Sarcophage d'Esîtier. 
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A u centre ; « V o i c i l 'arche dans laquelle est e n t e r r é e E s t h e r l a 
jus te . Que son m é r i t e nous p r o t è g e ! A m e n , a ins i so i t - i l , amen ! » 

Dans les deux bandes c o n t i g u ë s a u c a r r é cent ra l , à droi te et à 
gauche : « Cec i est l ' a rche d 'Es ther l a juste. Que son m é r i t e nous 
p r o t è g e ! A m e n  מ .

A u t o u r : « E t l a re ine Es the r , fille d ' A b i h a ï l , et M a r d o c h é e le 
J u i f é c r i v i r e n t avec toute l eur a u t o r i t é pour conf i rmer cette se-
conde lettre de P o u r i m . » (Esther, i x , 29.) 

« E t l 'ordre d 'Es ther conf i rma l ' ins t i tu t ion de P o u r i m et cela 
fut é c r i t dans u n l i v r e . E t le r o i A s s u é r u s imposa u n t r ibu t a u 
pays et aux î les de la mer , etc. » (ibid., 3 1 et x , 1.) 

a Tou t cela é c r i t en lettres en re l i e f au tour des sarcophages. מ 
E n haut : « L a t é t e de ce tombeau a é t é faite sur l 'o rdre de l a 

digne et pieuse D j i m a l , les m é d e c i n s p r é p o s é s M e r w a ־ i - D j i m a l a l -
Dewle t , E z é c h i a s et D j i m a l e l -Dewlet , et le t r ava i l a é t é fini en 
l ' an 1688 d u petit comput . Tou t cela s c u l p t é et o r n é su r les tables 
de l 'arche tout autour  מ .

I l ne faut pas ê t r e g rand c lerc pour s 'apercevoir tout de suite 
de l ' i n e x p é r i e n c e de l 'amateur auquel a eu recours notre v o y a -
geur. I l est hors de doute que l a face des sarcophages n'est pas 
couverte de ce de s s in 1 ; c'est pa r une fiction maladro i te que le 
dessinateur i m p r o v i s é a mis sur le m ê m e p l an les inscr ip t ions qu i 
courent tout autour du sarcophage *. L u i - m ê m e le d é c l a r e , d ' a i l -
l eurs , en propres termes. 

E n outre , le dessinateur ne s'est pas p i q u é de fidélité, autrement 
i l n ' aura i t pas mi s d'etc. B i e n p lus , certaines phrases sont s û r e -
ment de son inven t ion . Te l s les mots : « V o i c i l ' a rche , etc. C e c i 
est l ' a rche, etc. » . A i n s i surtout l a note : « Ce dessin a é t é 
a c h e v é et t r a c é (sic) en 624 », qu i est, en quelque sorte, sa s i g n a -
t u r e . P o u r les versets qu i sont g r a v é s sur les c é n o t a p h e s , sa 
connaissance de l a B ib l e l ' a p r é s e r v é de toute incor rec t ion . M a i s 
a - t - i l cop ié exactement l a ment ion re la t ive à cette femme aux 
soins de laquel le est due l a confect ion d 'un des c é n o t a p h e s ou 
d'une part ie du monument? I l ne le semble pas. E n effet, l a cons-
t r ac t ion de l a phrase indique incontestablement une t r ansc r ip t ion 

1 Ce qui, sur le dessin, forme le rectangle central est certainement le plat supérieur 
du sarcophage. 

 : Les sarcophages, d'après Pollak, ont la forme suivante י

Lei inscriptions courent sur les trois paroi*. 
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fautive : il manque une copule entre le nom de la femme et celui 
des f r è re s ; cette femme s 'appelle Djimal, terme que nous r e t rou -
vons plus l o i n dans • le c o m p o s é Djimal-el-Dewlet « b e a u t é de 
l 'empire » ; des f r è re s dont i l est question ensuite l ' un est d i t fils 
de D j i m a l e l -Dewle t , l 'autre n'a qu 'un p r é n o m et le t r o i s i è m e 
s 'appelle justement D j i m a l e l -Dewle t . Quant aux dates, on ne 
voi t pas o ù les a t r o u v é e s le dessinateur. Celle d u c é n o t a p h e de 
M a r d o c h é e serait l ' a n n é e 1628 de l ' è r e des Sé l euc ide s (=1317), 
celle du tombeau d 'Esther l ' an 1688(= 1377). 

D ' a p r è s L y c k l a m a , « les bandes e x t r ê m e s qu i forment l ' enca-
drement du tout, ne contiennent que des mentions modernes ayant 
t rai t à l a confection du dessin et faisant c o n n a î t r e que le t r a v a i l 
des inscr ipt ions anciennes de ces tombeaux a é t é a c h e v é en c a -
r a c t è r e s i n c r u s t é s (lisez : en relief) et en belle g ravure o r n é e 
autour des dalles de l a tombe (celle de M a r d o c h é e ) , l ' an 1688 de 
l ' è r e des contrats ». 

S ' i l fallait une preuve du peu de confiance que doivent insp i re r 
ces copies dues à des Or ien taux , i l suffirait de comparer le dessin 
fait par cet amateur avec ceux que M . M o r r i s Cohen , de B a g -
dad, a a p p o r t é s à notre excellent c o n f r è r e M . I s r aë l Abrahams . Le 
savant et aimable directeur du Jewish Quarterly Review a pr is 
ces dessins pour fondement d 'un ar t ic le qu ' i l a fait p a r a î t r e dans 
le Jewish Chronicle A v e c une obligeance qu i nous a beaucoup 
t o u c h é , i l nous a remis ces deux graphiques. Nous en r ep rodu i -
sons les parties les plus importantes. 

A l a part ie s u p é r i e u r e au-dessus des sarcophages se lisent ces 
mots : 

ל א מ m ג ת « ק ד צ ד ה ר ו מ כ ה לעמיות חאטוה ה ת ו ו ^ צ ד ר ע מ ה ה  ראטי ז
ל אל א מ ג א ו קי חז לר* י ו ו ל אל ד א מ ם ג י מ כ ח ה ם ו י ד י ק פ ט ה י ח א ה ם ו ת א  מ
ק י ד צ י ה ד ל י ן ע ו ר א ת ה כ א ל ט מ ל ו ט ל ת״נ״צ״ב״ה נ א ו מ י ת יטיועה ו ל ו ו  ד

, ה ר י צ י ח ל י ד ת ט ו י פ ל ׳ א ׳ ארהד ז״ל טיהת ד ה כ ׳ אבוטומם ב ר ה ו כ  והעהי

« L a tê te de'cette caverne a été faite sur l'ordre de la digne et pieuse 
dame Dj imal Sâtim et des frères , les p r é p o s é s et sages Dj imal e l -
Dewlet, Ezéchias et Dj imal el-Dewlet, J é s u a et Yemouel , que leur 
â m e soit l iée dans le faisceau de la v ie . L e travail de l'arche a été 
t e r m i n é par les soins du p ieux et humble Abou-Schams, fils d 'Ohad, 
en l ' année 4618 de la c réa t ion ( = 8S8). » 

Sur l 'autre copie l ' inscr ip t ion est a ins i c o n ç u e : 

ל א מ m ג a ת ק ד צ ! ה ה ר ו ט כ ד ה י מ א ה לעמודו^ ה ת ו ו ה צ ר ע מ ה ה ט ז א  ר

1 Numéro du i mars dernier. 
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 סאתט והאחיט הפקידים הדופאי׳ גמאל אל דוולר־« ויחזקיא וישועד״!
 תלצבד־!, לטילם מלכד* ׳נטויה האדון ידי אבושט בן אוהד בשנר־«

 אלף תריח.

« L a t ê t e de cette caverne a é té faite sur l 'ordre de l a digne et 
pieuse dame Dj imal Sâ t im et des frères les p r é p o s é s - m é d e c i n s Dj ima l 
el-Dewlet et Ezéch ias , et J é s u a . Que leur â m e soit l iée dans le f a i -
sceau de la vie 1 L ' œ u v r e de la confection de l'arche a é té achevée par 
les soins d'Abouscham, flls d'Ohad, en l ' année 4618. » 

Les var iantes ne sont pas peu nombreuses. L ' a r che , c ' e s t - à - d i r e 
le c é n o t a p h e , s'est t r a n s f o r m é e en cave rne . L e n o m d e l à femme 
s'est en r i ch i d 'un mot,םאתם « S â t i m ». L a copule, qui manque dans 
le dessin de L y c k l a m a , n'est pas omise. P a r contre, le n o m de 
M e r w a a d isparu . I l est v r a i q u ' à l a fin, apparaissent deux noms 
nouveaux : J é s u a et Y e m o u ë l . Dans l 'autre copie, ce dernier mot 
manque. 

A l a suite de cette insc r ip t ion en vient une nouvel le dont i l n ' a 
pas é t é fait men t ion j u s q u ' i c i . E l l e porte que l a confect ion du c é -
notaphe est due à Abou-Schams , fils d 'Ohad ( A b o u - S c h a m dans 
l 'autre copie) et que ce t r ava i l a é t é a c h e v é en l ' an 4618 de l a c r é a -
t ion ( = 858), ou , d ' a p r è s l 'autre copie, en 1618, sans doute de l ' è r e 
des S é l e u c i d e s ( = 1307). 

P o u r ce qu i est des inscr ip t ions s c u l p t é e s sur le tombeau, s ' i l 
fal lai t s'en rappor te r à ces deux copies, elles seraient beaucoup 
moins longues que celles dont nous avons dé jà p a r l é . 

S u r le sarcophage de M a r d o c h é e on l i r a i t d ' a p r è s l 'une de ces 
reproduct ions : 

 ומרדכי יצא מלפני המלך בלבוטו מלכוד־* תללת וחור ועטרת זהב
Esther, v), אז יבקע m  גדו״ל ת״ו ב׳׳ו (גדולדל! ותכריך בוץ וארגמן) (15 ,

•(Isaïe, L V I I I  כשחר אורך וארוכתך מהרה תצמיח (8 ,

D ' a p r è s l 'autre, le verset d 'Esther s ' a r r ê t e à זהב, ma is le texte 
d ' I s a ï e continue : 

 והלך לפניך צדקך וכבול ה׳ יאספך.

Inscr ip t ions du sarcophage d 'Es ther d ' a p r è s l a p r e m i è r e copie : 

 ותכתב אסתר המלכה בת אביחיל ומרדכי היהודי את כל תקף לקיים,
 לכן טומח לבי ויגל כבודי אף בשרי יטוכן לבטח כי לא תעזב נפשי

 לשאול.

H o r s texte, le verset : 

 איש יהודי היה בשושן הבירה וטומו מרדכי בן יאיר בן טומעי בן
 קיש איש ימיני.
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S u r les parois de la salle figure l a g é n é a l o g i e de M a r d o c h é e : 

י בןי ע מ ו ר בןי ט י א ן י י ב כ ד ר ו מ מ ו מ * ו ־ ד ר י ב ן ה מו ו ה במו י י ה ד ו א טו י  אי

ל ו א ו ן ט * ב ־ ו ו ט ו ב י פ ן מ ה ב כ י ן מ א ב ל י ן א א ב צ ו ן מ ה ב נ ע ן ב ע ב ד י מ ו  ט

א י ז ן ע & ב י ר ח ו ן ט ! ב ד־ ן אפי * ב • ר ר ו כ ן ב ר ב ו ן צ ל ב א י ב ן א ו ב ט י ן ק  ב

ן ו ת י ן פ ל ב א ו ת ן פ א ב י ט פ ו ן ט ד ב ו ה י מ ן ע ל ב א י ל ן א ל ב א כ י ן מ ן טויטוק ב  ב

י ר מ ו ן ט ל ב ע פ ל ן א י ב ד ב ן ז א ב ה י נ ן ח ם ב ח ו ר ן י ל ב ע ב ו ר ן י ף ב י ל ן מ  ב

. א ״ ע י ן ז י מ י נ ן ב ע ב ל ן ב ה ב ח ו ח ו ן ט א ב י ד ב ן ז  ב

E n f i n , l 'auteur de ce déch i f f r emen t a t ranscr i t l ' i n sc r ip t ion dont 
M a l c o l m donne l a t raduct ion. E l l e est a ins i c o n ç u e : 

ה י ר י צ י ר ל ״ ע ת ם ו ב י פ ל ׳ א נד* ד ל טי ו ל ו א ט ר ו ח ׳ ל ו י בטובר־1 ט ו ט מ ח  ב

ר ד ל ס כ י ו צ ר ה ת ס א י ו כ ד ר ו מ נ י נ ו ד ן א ו י י צ ר ו ן מ ו ב י ל ן ה ו ק י ! ת ב ל ו ט  נ

ל א ו מ ו ר מ ״ ה ם כ ב י מ י ע נ ם ה י ח א י ה ׳ ע״ צ ן ה י מ י נ ר ב י ע ד ו א ו י מ י א ן מ י ס ח ו י  ה

. ה ״ ב צ נ ו ת ה י ל א  ו

Le jeudi <5 E l o u l de l ' année 4474 de la c réa t ion fut t e r m i n é e l 'opéra-
t ion d u blanchiement du monument de notre m a î t r e Mardochée et 
d'Esther la pieuse et toute la généalogie depuis : « U n Ju i f » j u s q u ' à 
« Benjamin le juste » par les soins des frères Samuel et E l i e . 

L ' au t r e copie porte : « . . . par les soins d 'E l i e et de Samuel , 
fils d ' I s r a ë l K a s c h i מ . I l y est di t é g a l e m e n t que cette insc r ip t ion 
se t rouvai t sur une pierre d'agathe ( ם מו י ) . I l p a r a î t qu'elle a disparu. 

Vraisemblablement , au l i e u de 4474 ( = 7 1 4 ) , i l faut l i r e 5474 
( = 1714). E n effet, d ' a p r è s une autre i n sc r ip t ion sur marbre , l a 
construct ion de la cour e x t é r i e u r e fut faite en 5497 ( = 1737) par 
les soins de Scha lom et de S a r a , sa femme. Ces d ivers t r a v a u x ont 
é t é faits probablement dans le m ê m e temps. 

D ' a p r è s s i r Rober t K e r P o r t e r les insc r ip t ions , qui l u i furent 
déchif f rées par u n cer ta in Sedak B e g , seraient a ins i c o n ç u e s : 

& ה ! ו ־ ד כ ל מ ר ה ת ס א ק ו י ד צ י ה כ ד ר ל מ ן טו ו י צ ו או־* ה נ ק י ט ת י ח  טוני א

. ד ״ ע ״ ' ת ת ד נ ל ש א ר ו ט י י נ ל ב א ו מ ו ט ה ו י ל  א

ת נ ו ט ח ב ״ י ר ת ת א נ ו ט ר ב ת ס א י ו כ ד ר ת מ ר ו ב ת ק א א פ ו ר ל ה ו ד ן ג ק י ם ת ג  ו

ת נ ו ה ט ל ע ל מ ה טו ב י ו ט י ו ב ו ט ק ב ת נ ו ד ט ס ו י ם מ י נ ו ב ט ל ן ק ו ב ו ט ח ם ה ה ן ו ב ר ו ח  ה

ם. י נ ע טו ם ק י פ ל  א

t Deux frères ont édifié le monument de Mardochée le juste et 
d'Esther la reine, E l i e et Samuel, fils d ' Is raël , l 'an 4674. 

Pareillement le grand médecin a édifié le monument de Mardochée 
et d'Esther en 1618 a p r è s la destruction du temple, ce qu i fait 132 ans 
depuis la construction, et 2370 a p r è s leur mort. » 

* Tratelt in Qeorgia, Persia, Armenia... (Londres, 1822), t. II, p. 114. C'est 
M. Elkan Adler qui m'a signalé cet ouvrage. 
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Ce Sedak B e g a s implement é c r i t le r é s u l t a t de son t r a v a i l , et 
c'est l a r é d a c t i o n de ses notes que le voyageur a prise pour l a 
copie des inscr ip t ions . Croyan t que l ' a n n é e 1618 é t a i t celle de 
l ' è r e de l a destruct ion du temple ( = 1688), Sedak B e g a eu so in 
d'ajouter qu ' i l y ava i t , par c o n s é q u e n t 132 ans depuis l ' é r e c t i o n 
du monument (soit 1818, date du voyage de Por te r ) . L e compte 
des 2, H O ans é c o u l é s depuis l a mor t de M a r d o c h é e et d 'Es ther , est 
fait d ' a p r è s la t rad i t ion rabbinique ». 

L e déch i f f r emen t du D r P o l l a k m é r i t e plus de confiance. D ' a p r è s 
l u i , sur le sarcophage de M a r d o c h é e se t rouvent I s a ï e , LVIII , 8 ; 
su r le cô t é de devant Es the r , 11,5, et autour P s . x v i , 9-11. S u r celle 
d 'Es ther , Es the r , i x , 32 ; x , 1 ; i x , 29. S u r le cô t é de devant : 

ם א ז ו ל ס א מ ז ג י ק ד צ ! ד ד ר ש כ ! ד ד ש א ו ד ז ו ו ש נ ׳ ! ל ד ת ו ר צ ב ק ז ש זד! ד א  ר

ה י ק ז ח * י ־ ר ל ו ו ד ל ל א א מ י ג א ו ל ש מ י א פ ו ד ט ה י ד י ק פ ט ה י מ כ ח ט (!<«») ה ד ד א  ה

• א כ ר ת ה א נ ל ש א ו מ . י בד ׳ ת ישו ל ו ו ד ל ל א א מ ג  ו

M . P o l l a k t radui t a ins i ces mots : « So hat es angeordnet die 
f romme F r a u a l D s c h a m a l Sa t am den gelehrten B r ù d e r n den 
M e r œ Dschamna l a l D a w a l a t J e c h i s k i a und D s c h a m n a l a l D a w a -
lat Jos i a J emue l i m J ah re 1621. » 

M . P o l l a k ne parle pas de l 'autre i n sc r ip t i on . 

P o u r d é b r o u i l l e r cet é c h e v e a u de renseignements con t rad ic -
toires ou , tout au moins , divergents , i l faudrait , à dé fau t d'une 
vue du monument , u n estampage des inscr ip t ions . U n e bonne fo r -
tune nous a mis entre les mains ce moyen de c o n t r ô l e . U n I s r a é -
l i te de Perse, de passage à P a r i s , a fait p r é s e n t , i l y a quelques 
a n n é e s , à M . le G r a n d R a b b i n Zadoc K a h n d 'un calque des p r i n -
cipales l ignes s c u l p t é e s sur les deux c é n o t a p h e s . O n l ' a obtenu en 
recouvran t d'encre les lettres en re l i e f des sarcophages et en a p -
pl iquant dessus fortement des bandes de papier . C'est donc, en 
r é a l i t é , un v é r i t a b l e estampage, qui m é r i t e toute confiance. Ce 
secours v a nous permettre de rectif ier tout d'abord les lectures 
tant soit peu fantaisistes dont l ' i n c o h é r e n c e nous avai t a r r ê t é . 

Les versets qu i ornent les c é n o t a p h e s sont les suivants : 

1 Une des copies de M. Morris Cohen porte les notices suivantes : < Mardochée 
est né en l'an 3289 de la création du monde. Il avait 15 ans de plus qu'Esther. 11 
naquit 34 ans avant la destruction du premier temple et vécut 434 ans. Esther est 
née 29 ans avant la destruction du premier temple et vécut 429 ans. • 
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A 

Sarcophage de Mardochée. 

ן י ב ע מ ן ט ר ב י א ן י י ב ב ו ר ו מ מ ט ה ו ר י ב ן ה ט ו ט י דויד! ב ד ו ה ש י י  א
י נ י מ ט י י ט א י  ק

ב ר י ל ו צ ר ם ו י ד ו ה י ל ל ו ד ג ט ו ו ר ו ט ח ן א ל מ ה ל ל ט י מ ד ו ה י י ה כ ד ר י מ  כ
ו ע ר ל ז כ ם ל ו ל ר ט ב ו ד ו ו מ ע ב ל ו ט ט ר ו ד י ח  א

« I l y avait à Suse, la capitale, u n J u i f n o m m é Mardochée , fils de 
Yaïr , fils de Sch imeï , fils de K i s c h , le Benjamite (Esther, 11, 5). 

Car le J u i f Mardochée é ta i t le second d u ro i A s s u é r u s et grand 
parmi les Juifs et b ien v u de la mult i tude de ses f rères , recherchant 
le b ien de son peuple, et parlant pour la pa ix de toute sa race 
[lMd., 3) ' . » 

L e s c a r a c t è r e s de cette insc r ip t ion , hauts de s i x c e n t i m è t r e s , 
sont o r n é s de volutes gracieuses. 

D e m ê m e style sont les c a r a c t è r e s (trente-sept m i l l i m è t r e s de 
hauteur) de l ' i n sc r ip t ion suivante : 

י ט פ ב ל ז ע א ת י ל ח כ ט ב ן ל כ ט י י ד ט ן ב י אן ד ו ב ל כ ג י י ו ב ח ל מ ן ט כ  ל
ת ו ח מ ע ט ב ט ט י י ח ח ר ו א ג ע י ד ו ! ת ו ח ת ט ו א ר ך ל ד י ס ן ח ת א ת ל ל ו א ט  ל

ח צ ך נ ל י מ י ת ב ו מ י ע ך ל י נ ת פ  א

Ce sont les versets 9-11 du P s . , x v i , que nous jugeons inut i le de 
t raduire à nouveau. 

B 

Sarcophage dC Esther. 

ם י ק ל תקן* ל ת כ י א ד ו ה י י ה כ ד ר מ ל ו י ח י ב ת א ה ב כ ל מ ר ה ת ס ב א ת כ ת  ו
ת י נ ט ת ה א ז ם ה י ר פ ת ה ר ג ת א  א

ר פ ס ב ב ת כ נ ה ו ל א ם ה י ר פ י ה ר ב ם ד י ר ק ת ס ר א מ א מ  ו
ם י י ה י א ץ ו ר א ל ה ס ע ט מ ר ו ט ח ך א ל מ ם ה ט י  ו

Ce sont les versets d 'Esther , i x , 29 et 32, et x , 1, que nous avons 
dé jà traduits plus haut. 

Les c a r a c t è r e s sont plus é p a i s que ceux d u c é n o t a p h e de M a r -
d o c h é e et cependant i l s sont moins grands (5 cent. 1/2 de haut) . 

M ê m e s versets du Psaume, x v i , en c a r a c t è r e s de 28 m i l l i m è t r e s , 
de m ê m e style que ceux des phrases d 'Esther , i x , 29 et 32. 

L e s deux p i èce s qu i offrent le plus d ' i n t é r ê t sont a s s u r é m e n t 
les suivantes dont nous publions l a reproduct ion photographique. 

1 II se peut que d'autres versets soient encore sculptés sur le cénotaphe. 



» C'est pour les néces s i t é s de la mise en page que nous p laçons ici ce c l iché, qui devrait figurer sous la rubrique « tombeau d'Eslher ». C'est 
pour le m ê m e motif que nous avons c o u p é en deux lmscriptiou, et que le photographe a réduit à une éche l l e différente ces deux morceaux, qui 
doivent être mis bouta bout. A cause de l ' e m p â t e m e n t produit par les bavures de l'estampage, le c l i ché , à la dernière !•gne, a été remanié gauchement. 
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A 

Sarcophage de Mardochée. 

א פ ו ר ה ד [ ה ו ר אבושמש; בןיז א ו מ י נ ע ות ה ה לעטו ו ר צ ב ק ו ה ט א ה ד  ז
ה י ר ת  זצ״ל במו׳ א

« Cette tê te d u tombeau a é té faite sur l 'ordre de l 'humble Abou-
Schams, fils d 'Ohad, le médec in , que le souvenir d u juste soit une 
bénédic t ion , l 'an 4 618 (= 1307 de l 'ère ch ré t i enne) . » 

Peut - ê t re ד ה ו doit-il se lire Ohad, nom d'un fils de S א i m é o n 
(Gen., X L V I , 10) , ou Ehud, nom d'un juge. Mais il est plus probable 
que c'est un mot arabe. Si c'était ד ח ו  le nom signifierait , א
« l'unique, l'incomparable ». 

Tous ceux qui parlent de cette inscription la placent sur le c é n o -
taphe de Mardochée . Mais les caractères sont du m ê m e style que 
ceux du sarcophage d'Esther. 

B 

Sarcophage d'Esther. 

ט י מ כ ח ם ה י ח א ר אם ה ת ל ס א מ ת ג ק ד צ ה ה ר ו מ כ ה ה ה לעטותו האטו ת ו  צ
ל אלדולד־ג א מ ה ן׳ ג י ק ז ח ל אלדולד־ג י א מ א ן׳ ג ו ר ט מ י א פ ו ר ם ה י ד י ק פ  ה

ל טואתרכא א ו ע  יטועה י

« Fa i t sur l 'ordre de la digne et pieuse D j i m a l . . . , m è r e des frères, 
savants, p réposés , médec ins , Merwa i bn Dj imal a l-Daulah et Ezéch ias 
i bn Djimal al-Daulah , l 'an 1621 [de l 'ère des Séleucides] ( = 4310 
de l'ère ch ré t i enne) . » 

Nous attribuons cette inscription au cénotaphe d'Esther, pour 
nous conformer aux descriptions de Pollak et de Lycklama, mais 
la forme des caractères ferait plutôt croire qu'elle appartient à 
celui de Mardochée . 

Manque-t-il les mots ר ב ק ש ה א ה ר  ,ע Cette tête du tombeau » ז
ainsi que l'affirment les diverses reproductions que nous avons 
ci tées plus haut? C'est vraisemblable. Ces mots se trouvaient, 
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dans ce cas, au-dessus et non à c ô t é de notre cartouche, et c'est 
pa r inadvertance qu ' i ls aura ien t é t é o u b l i é s pa r l ' au teur de notre 
d é c a l q u e . 

Quel sens faut- i l a t t r ibuer à ce terme de « t ê t e du tombeau מ ? 
I l y a tout l i eu de c ro i re q u ' i l d é s i g n e le c é n o t a p h e p l a c é au-des-
sus du tombeau l u i - m ê m e . 

du nom de l א'<1 a femme a l a forme de l a l igature ל et l א a lettre 
p r é c é d e n t e peut ê t r e u n מ ; on a a ins i ל א מ ג , c'est l a lec ture 
a d o p t é e par p lus ieurs de nos devanciers ; — ensuite v ien t u n 
mot ר ת י ou ס ת dont nous ne parvenons pas à d ס é c o u v r i r le sens. 
E n d é c o u v r i r a i t - o n u n qu ' i l serait difficile de concevoi r u n c o m -
p o s é de cette nature י ת ל ם א י נ ג . ל א מ est u ג n n o m abstrait arabe qu i 
signifie beauté — nous le rencontrerons deux fois à l a l igne s u i -
vante — ; ce mot doit ê t r e d é t e r m i n é par un substantif p r é c é d é de 
l ' a r t ic le ל א , comme dans !ל אלדולד א מ b » ג e a u t é de l ' empire מ . O r , 
te l n'est pas le cas i c i . 

A notre av i s , le lapicide a commis i c i une faute et a m a l i n t e r -
p r ê t é ר ת ס dame Es » גב׳ א the r » qu ' i l ava i t sous les y e u x . Nous d i -
rons tout à l 'heure à l a faveur de quelles circonstances cette con-
fusion a p u se produire . 

Quant à notre lecture des noms des fils de cette femme, elle 
p r ê t e à des objections s é r i e u s e s . L e mot נירוא es t- i l l ' a b r é v i a t i o n de 
M e r w a n , ou le ן final s 'est- i l confondu avec ce lu i q u i , pour nous, 
r e p r é s e n t e le mot Ibn qu i su i t? L e t ra i t que nous l isons a ins i , et 
qui a é t é p r i s pour u n yod, n ' a pas l a forme ord ina i re de cette 
let tre parce q u ' i l se raccroche à une volute . C e l u i que nous l isons 
a ins i plus l o i n ressemble p l u t ô t à u n waw ; mais dans les versets 
qu i accompagnent cette insc r ip t ion le noun final est toujours 
a ins i é c o u r t é . A i n s i seulement se comprend l a r é p é t i t i o n des mots 
« D j i m a l a l -Dau lah » qui suivent i m m é d i a t e m e n t a p r è s l e n o m 
d ' E z é c h i a s . M e r w a et E z é c h i a s é t a n t f r è r e s , i l est tout na tu re l 
qu ' i l s soient fils du m ê m e p è r e . 

L e s deux groupes de lettres que nous avons l a i s s é s sans t r a -
duct ion sont probablement des eulogies. Malheureusement nous 
n 'avons pu en t rouver l ' exp l i ca t i on . A u c u n des auteurs, en pa r -
t i cu l i e r Z u n z , qu i ont d r e s s é les listes des formules c o n s a c r é e s 
ne connaissent c e l l e - l à . A u s s i ignorons-nous s i elles appellent l a 
protect ion de D i e u sur des v ivan t s ou sur des morts . 

Ma i s à d i re v r a i , nous sommes peu cer ta in de notre déchif f re-
ment, et pour les raisons suivantes : 1° le trait qu i sui t נירוא et 
qu i est s u r m o n t é d 'un point peut difficilement ê t r e i d e n t i f i é ; 
2° l 'absence de copule entre ce p remie r n o m et rpptfp serait 
inexp l icab le ; 3° אל עו est u י n n o m propre qu 'on rencontre dans la 
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Bib le ; dans ce cas !יטועד (et non !יפוועד qu 'on serait t e n t é de lire) 
serait l u i aussi u n n o m propre , p e u t - ê t r e !יטועיד « Isaie ». Seule-
ment si l 'on se contente de l i r e les noms des frères tels qu ' i ls sont 
é n u m é r é s , on obtient une phrase i n c o m p r é h e n s i b l e : « . . . Djimal 
a l -Daulah , E z é c h i a s et Djimal a l -Dau lah , I s a ï e , Yeoue l מ . L a seule 
conjonction qui y figure ne se t rouve pas à l a place o ù on l 'atten-
dra i t , et l a r é p é t i t i o n de D j i m a l a l -Daulah offre une é n i g m e . 

Ici encore, comme dans la l igne p r é c é d e n t e , i l faut supposer 
que le sculpteur a m a l reprodui t le texte q u ' i l ava i t sous les 
y e u x 1 . 

Maintenant quel é t a i t ce texte ? 
P e u t - ê t r e s implement l a copie des inscr ip t ions p r imi t ives , car 

tout semble ind iquer que celles de l 'encadrement i n f é r i e u r r e m -
placent une l igne qui avai t d i sparu . C'est a ins i que se c o m -
prennent les notes q u i , d ' a p r è s l 'auteur du dessin reprodui t par 
L y c k l a m a , accompagnaient cette insc r ip t ion . L e D r P o l l a k s ' a r r ê t e , 
l u i , aussi , sur ces additions et en conclut que cette l igne n'est 
qu'une res taurat ion. 

Ces r é s u l t a t s s 'accordent avec les renseignements d o n n é s à 
Por t e r . L e monument aurai t é té d é t r u i t pa r T a m e r l a n (1370-1400) 
et i l ne serait r e s t é que les sarcophages. L o r s , donc, de l a res-
taurat ion de cette construct ion, on confectionna u n nouve l enca-
drement des c é n o t a p h e s et on y recopia , mais avec des er reurs , 
le texte pr imi t i f . 

Mais quant à l ' a u t h e n t i c i t é des dates, le doute n'est pas permis ; 
elles ne sauraient ê t r e fictives. 

Quoi qu ' i l en soit de ces points de d é t a i l , i l ressort avec é v i -
dence de ces deux inscr ip t ions que les deux c é n o t a p h e s ont é t é 
effectués au commencement du x iv» s i èc le . 

U n autre fait en r é s u l t e , si notre conjecture est exacte, c'est l a 
c o ï n c i d e n c e du nom de l 'auteur d 'un de ces monuments — E s t h e r 
— avec celui de l a princesse ju ive à laquel le , d ' a p r è s l a t radi t ion 
des Jui fs de H a m a d a n , serait déd ié l ' un des c é n o t a p h e s . Est-ce 
une simple c o ï n c i d e n c e ? Personne ne le c r o i r a . 

E n f i n , i l faut s ' a r r ê t e r sur le nom D j i m a l a l -Dau lah « b e a u t é de 
l ' e m p i r e » . I l é v o q u e inv inc ib lement le souveni r d u fameux m i -
nistre d 'Argoun K h a n , S a ' a d a l -Daulah . 

On c o n n a î t l 'h i s to i re de ce minis t re dont le nom, à ce que nous 
a r a p p o r t é M . E l k a n A d l e r , est encore aujourd 'hui populaire en 
Perse . I l c o m m e n ç a par ê t r e l ' un des m é d e c i n s d ' A r g o u n , tout en 
demeurant à Bagdad . Ses c o n f r è r e s s ' é t a n t plaints de ce qu'il n é -

1 C'est ainsi qu'au lieu de !rpptrp! il faut peut-être lire !"ppt)־n• 
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gligeai t son service tout en par t ic ipant a u x l i b é r a l i t é s royales , i l 
fut a p p e l é à l a cour , et ce fut l 'o r ig ine de sa fortune. S p i r i t u e l , 
adroi t , ins t ru i t , connaissant à l a fois l a langue des T u r c s et celle 
des Mongols , i l sut rapidement se pousser en avant . A y a n t l a 
chance de g u é r i r le K h a n d'une ind ispos i t ion , i l ent ra dans ses 
bonnes g r â c e s . E n causant avec son m a î t r e , i l p a r l a des d i l ap ida-
tions commises par les intendants du pays de Bagdad. A r g o u n , 
pour mettre à l ' é p r e u v e ses services, l ' envoya percevoir les r e v e -
nus de cette province et examine r les registres des comptables. L e 
s u c c è s de sa miss ion d é p a s s a les e s p é r a n c e s du r o i . L e m é d e c i n 
j u i f sut recouvrer d'anciens a r r i é r é s , percevoi r les i m p ô t s nouve l -
lement é c h u s et rev in t c h a r g é d'une somme c o n s i d é r a b l e . I l n 'en 
fallut pas plus pour le faire nommer c o n t r ô l e u r des revenus du fisc 
dans le gouvernement de Bagdad. L e ro i l u i p r é s e n t a de sa m a i n 
une coupe de v i n , ce qu i é t a i t une faveur insigne, et le fit r e v ê t i r 
d'une robe d 'honneur (1287). I l cont inua avec le m ê m e s u c c è s à 
r e m p l i r les caisses du t r é s o r r o y a l et b i e n t ô t , en 1288, le r o i , sur 
le rapport d 'un de ses officiers g é n é r a u x , l u i confia le d é p a r t e m e n t 
des finances de tout l ' empire . I l devint rapidement tout puissant, 
et toutes les affaires durent passer par ses mains . 

A r g o u n n ' é t a i t pas u n k h a n ord ina i re : i l avai t l 'espr i t l a rge , 
t é m o i n les relat ions qu ' i l noua avec le pape Nico las I V . I l per-
mi t à son min is t re de prendre pour agents d u fisc des c h r é t i e n s 
et des ju i f s , mesure qui devait éve i l l e r les haines des M u s u l m a n s . 
A u s s i n 'y eu t - i l pas de cr imes qu 'on n ' i m p u t â t à ce minis t re inso-
lent. O n p r é t e n d i t qu ' i l voula i t persuader à Argoun de fonder une 
nouvelle re l ig ion par le g la ive , qu ' i l avai t a r r ê t é le projet de con -
ve r t i r l a Caaba en temple d'idoles et d 'obliger les Musu lmans à 
se faire p a ï e n s ; on ajoutait m ê m e q u ' i l se p r é p a r a i t à faire une 
e x p é d i t i o n contre la Mecque. I l avai t e n v o y é de ses co re l ig ion-
nai res , avec une liste de suspects, dans le K h o r a s s a n et le gou-
vernement de Sch i r az , pour mettre à mor t les notables les plus 
honorables et m ê m e les chefs de la r e l i g i o n . Tous les actes t y r a n -
niques, les nombreuses e x é c u t i o n s que le c a r a c t è r e sanguinaire 
du r o i l u i insp i ra i t , é t a i e n t l ' œ u v r e du minis t re tout-puissant et 
h é r é t i q u e . Les haines p a r t i c u l i è r e s des seigneurs à qui i l avait fait 
rendre gorge soufflaient sur le m é c o n t e n t e m e n t des seigneurs, j a -
l o u x des faveurs obtenues pa r l ' in t rus . 

1 C'est probablement à tort que Graetz suppose que Sa'ad al-Daulah lui inspira 
cette détermination, car déjà à la date du 10 avril 1288, le pape envoyait au Khan 
une lettre, alors que Sa'ad al-Daulah n'avait pas encore reçu le titre de ministre. — 
C'est également Argoun qui envoya une lettre à Philippe-le-Bel, lettre qui s'est 
conservée. 
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P e u t - ê t r e S a ' a d a l - D a u l a h ne sut- i l pas assez teni r compte des 
p r é j u g é s en éve i l . I l associa à sa fortune les membres de sa 
famille ; i l donna l a ferme des revenus du fisc à ses f r è re s F a k h r -
a l - D a u l a h et E m m a l - D a u l a h , à son parent Schams a l - D a u l a h , à 
son cous in Abou-Mansour , le m é d e c i n , et à L e b i d , fils d ' A b i - R a b b i . 
I l r é u n i t autour de l u i des savants, et des l i t t é r a t e u r s , qu ' i l encou-
ragea dans leurs t r a v a u x ; aussi composa- t -on à sa louange u n 
grand nombre de p ièces en vers et en prose. U n e part ie de ces 
é loges fut m ê m e recuei l l ie dans u n vo lume auquel on attacha son 
nom. A en croire le cont inuateur de B a r H e b r œ u s , « de toutes les 
parties de l a terre , accouraient vers l u i nombre de Jui fs qu i d i -
saient tous que c ' é t a i t pour leur salut et pour ê t r e glor i f ié par son 
peuple, que D i e u avai t enfin d o n n é cet homme a u x H é b r e u x ». 

L a haine qu i l 'enveloppai t a l la i t b i e n t ô t pouvo i r se satisfaire. 
L e r o i fut f r appé d'une attaque de paralys ie . S a ' a d a l - D a u l a h fit 
tous ses efforts pour le g u é r i r , sachant que l a fin de son m a î t r e 
serait son a r r ê t de mor t . U n mois a p r è s , A r g o u n rendai t l ' â m e . 
Auss i t ô t ses ennemis « rugi ren t contre l u i » et le firent p é r i r 
(29 fév r i e r 1291). « Ensui te i l s e n v o y è r e n t des e x p r è s dans toutes 
les provinces pour faire a r r ê t e r ses f rè res et ses proches, qu i furent 
j e t é s dans les fers et p r i v é s de tous leurs biens ; on enleva leurs 
fils, leurs filles, leurs servi teurs et tout ce qu ' i ls p o s s é d a i e n t . II est 
impossible de d é c r i r e la p e r s é c u t i o n qu i é c l a t a à cette é p o q u e sur 
l a nat ion j u i v e . » M a i s dès que le nouveau k h a n , G a i k h a t o u n , fut 
sur le t r ô n e (22 ju i l l e t 1291), i l fit a r r ê t e r les seigneurs qui avaient 
commis ce c r i m e . 

O r , d ' a p r è s le chroniqueur qu i nous rapporte ces é v é n e m e n t s 
et qu i en fut contemporain , A b d - O u l l a h , fils de Faze l -ou l l ah *, 
c'est le minis t re j u i f qu i p r i t , pour l a p r e m i è r e fois, à l ' ins ta r 
des pr inces de l a dynastie des Pouyides , un surnom se te rminant 
par Daulah. C'est à son imi ta t ion , sans doute, que ses f r è re s et 
proches se chois i rent des surnoms analogues : F a k h r a l -Daulah , 
E m m a l -Dau lah , Schams a l - D a u l a h . On peut donc supposer, avec 
grande apparence de ra i son , que D j i m a l a l -Dau lah é t a i t un p a -
rent du c é l è b r e intendant des finances1. 

Qu 'on relise maintenant les versets qui entourent l a tombe d u 
m y s t é r i e u x M a r d o c h é e : ne sera-t-on pas surpr is d'y v o i r r e l e v é 
que M a r d o c h é e é t a i t le second du roi et qu'il fit du bien à son 

1 Le célèbre auteur du Kit ai Tadjtiyet ui-Smssar we Tetdjiyet vl-A'ssar, plus 
connu sous le titre de Vastaf-ul-Hatret. 

1 Voir, sur toute cette histoire, d'Ohsson, Histoire! des Mongols, t. IV. 
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peuple. Ces trai ts ne s 'appliquent- i ls pas exactement à S a ' a d - a l -
D a u l a h »  ל

P a r une c o ï n c i d e n c e curieuse, d ' a p r è s une conjecture de Grae tz *, 
le nom h é b r e u de S a ' a d - a l - D a u l a h aurai t é t é p r é c i s é m e n t Mardo-
chée. U n manuscr i t de la B i b l i o t h è q u e B o d l é i e n n e a c o n s e r v é l e 
fragment d'une poés i e arabe, c o m p o s é e en l 'honneur d'un M a r d o -
c h é e , qu i ressemble trai t pour t rai t à S a ' a d a l -Dau lah . C'est u n 
min i s t r e , pa r t i de t r è s bas, qu i a g a g n é l a faveur de son m a î t r e ; 
des p o è t e s l u i ont d é d i é leurs chants et l 'ont c é l é b r é à l ' env i ; i l a 
é t e n d u sa protect ion sur ses f r è r e s ; de son temps, D i e u a rendu 
à son peuple sa puissance. 

L e J u i f de Perse à qu i est d û le sarcophage de M a r d o c h é e , que 
ce soit A b o u - S c h a m s o u l a m è r e des D j i m a l - a l - D a u l a h , au ra i t 
donc v o u l u é l e v e r un monument c o m m é m o r a t i f à l a m é m o i r e d u 
bienfaiteur de ses f r è r e s . 

L e s restes du minis t re d ' A r g o u n f u r e n t - i l s t r a n s p o r t é s et 
i n h u m é s en ce l i e u ? C'est ce que nous ignorons . S a ' a d a l - D a u l a h 
a d û t rouver l a mor t à T a b r i z , s é j o u r o rd ina i re de l a cour , à une 
assez grande distance de H a m a d a n . 

A u cas o ù ce serait l a m è r e des m é d e c i n s - f o n c t i o n n a i r e s de la 
famil le de D j i m a l a l -Daulah qu i aura i t fait é l e v e r ce sarcophage, 
on s 'expl iquerai t m i e u x encore cet acte de p i é t é : elle au ra v o u l u 
payer sa dette de reconnaissance a u protecteur des siens. 

A i n s i , s i les Ju i f s de H a m a d a n sont v ic t imes d'une pieuse con-
fus ion , en v é n é r a n t ce tombeau comme ce lu i du personnage b i -
bl ique, leurs respects ne sont pas v o u é s cependant à une c h i m è r e , 
i l s vont à l a m é m o i r e d 'un homme q u i , dans l 'h is toire de l a Pe r se 
du m o y e n â g e , a j o u é pour les Ju i fs le r ô l e le plus é c l a t a n t et dont 
l a fortune a le m i e u x r a p p e l é celle du minis t re j u i f d ' A s s u é r u s . 

M a i s que vient faire l 'autre sarcophage à cô té de ce lu i de M a r -
d o c h é e 8 ? Es t - ce ce lu i de cette femme, n o m m é e Es the r , qu'elle 
aurai t c o m m a n d é de son v i v a n t ? E t , dans ce cas, pourquoi a - t - o n 
g r a v é sur le monument justement tels ou tels dé t a i l s relat ifs à l a 
re ine Es the r , en par t icu l ie r qu'elle envoya des lettres pour p r è s -
c r i r e l a c é l é b r a t i o n de l a fête de P o u r i m et que le r o i d é c r é t a des 
i m p ô t s sur tous les peuples de son empire ? Autan t de questions 

> Si le verset Esther, vin, 15, qui parle des vêtements royaux que reçut Mardo-
chée, figurait réellement, sur le cénotaphe, ce serait une allusion à la robe d'honneur 
dont Argoun fit revêtir son ministre. 

 A laquelle s'est rallié Gustav Weill, l'auteur de VHittoirt des Kalifes. Voir י
Geschichte der Juden, t. VII, note. 

1 Remarquer que celui-ci, à dessein sans doute, a été fait moins grand que l'autre. 
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que nous n'osons m ê m e pas essayer de r é s o u d r e , quoique beau-
coup d 'expl icat ions nous viennent à l 'espri t . 

Nous avons é t é f r appé de l a c o ï n c i d e n c e entre le n o m du per-
sonnage auquel est c o n s a c r é l ' un des sarcophages de H a m a d a n et 
celui d u fameux min i s t r e j u i f ; notre é t o n n e m e n t est devenu plus 
v i f en observant que le monument comme morati f a é t é é r i g é peu 
d ' a n n é e s a p r è s l a mor t de S a ' a d a l - D a u l a h 1 ; enfin, par une ren-
contre surprenante, i l se t rouve que ce n o m de a l - D a u l a h figure 
sur le monument . Ce sont ces c o ï n c i d e n c e s que nous avons s i m -
plement v o u l u s ignaler , sans nous diss imuler les nombreuses 
objections que s o u l è v e notre h y p o t h è s e . — Nous serions heureux 
s i notre essai — malheureux — servait au moins à provoquer des 
recherches plus approfondies et m ieux o r i e n t é e s . 

ISRAËL L É V I . 

1 Chase plus curieuse encore, la date de l'inscription que nous avons lue 1621 est 
plutôt 1603, car la lettre prise pour un kaph a la forme d'un bit. Il est vrai que le 
lapicide aurait dû écrire ג ר ת א , mais peut-être a-t-il voulu éviter le mot נ ח ת  א
< cédrat ׳. Dans ce cas, le sarcophage aurait été confectionné en 1292, juste l'année 
de la mort de Sa'ad al-Daulah 1 (Dans l'hypothèse que cette inscription se rapporte 
au tombeau de Mardochée). 



LA LUTTE DE R. NAFTAII COÏÏEN 

CONTRE HAYYOUN 

Pendant l 'automne de l ' an 1711, le ghetto de P rague fut le 
t h é â t r e d'une lutte déc i s ive entre deux hommes que l a d e s t i n é e 
avai t a m e n é s l à de c o n t r é e s lointaines pour les mettre en p r é -
sence. R . Naf t a l i Cohen é t a i t dé j à , en a r r i van t à P rague , u n v i e i l -
l a r d fa t igué et ayant besoin de repos. S ' é l e v a n t de d e g r é en d e g r é , 
i l avai t é t é p r o m u successivement du poste rabbin ique d 'Ostrogh à 
ce lu i de Posen , et de là au s i ège de F ranc fo r t - su r - l e -Me in *. D a n s 
l a nu i t d u 14 j a n v i e r 1711, u n incendie qu i é c l a t a dans sa maison 
l u i fit perdre à l a fois son repos et son honneur , le d é p o u i l l a n t du 
m ê m e coup de sa fortune et de tout ce qu i const i tuai t le bonheur 
de sa v i e * . On l 'avai t m i s en ar res ta t ion , b ien à tor t d 'a i l leurs , 
car son innocence é t a i t é v i d e n t e , mais le s é j o u r de l a c o m m u -
n a u t é l u i é t a i t devenu impossible . I l portai t comme u n stigmate 
indé léb i l e le n o m odieux d ' incendia i re . Dans sa d é t r e s s e , i l avai t 
p o r t é ses regards vers le berceau de ses a n c ê t r e s , pour y chercher 
du secours. II s ' é t a i t senti a t t i r é vers P r a g u e , l a c i t é où s ' é t a i e n t 
d é v e l o p p é e s les branches de son arbre g é n é a l o g i q u e * . L à , le g rand 
g é n i e t u t é l a i r e de sa race, le v é n é r é R . L o e b , v iva i t encore dans l a 
m é m o i r e de tous et comptai t de nombreux descendants. R é s i d e n c e 

1 Perles, Geschichte der Juden in Pose», p. 79 ; M. Horovitz, Frankfwttr Bâtai-
ner, II, 60 et suiv. 

 .Kaufmann, Urkundliches, p. 67-71 י
 ,Voir l'arbre généalogique dressé par R. Méïr Perles pour le frère de Naftali י

R. Jesaia de Brody, , ן י ס ח ו ת י ל ג מ , éd. Varsovie, p. 33, et ma note dans les Fa-
milien Prags de S. Hock, p. 188, note 2. La date indiquée par Perles, qui devait se 
trouver sur le magnifique rideau de sanctuaire dont Liebermann Chalfan a fait don 
i la Altneusynagoge, dans les mots ! ד ש ר ? כ ז , doit être rectifiée d'après l'ins-
cription e l l e -même en ה ש ג ר > כ ז • Celle-ci est conçue en ces termes : ! ד ד ו ה  י
* ו כ ק ז ח צ ר י ״ ר ה בר־1 ד ר ו ש ת ג ו ז ן ו פ ל ן ח מ ר ב י א ל ר ק ״ל נ ק ז ח צ ר י ״ ר ן ה  ב

ע פ ה ל ש נ ׳ . 


